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154 C. IMPRECATIONS CONTRE L’HYPOCRISIE DES SCRIBES ET DES PHARISIENS 
(Mt. 23:1-36 ; Mc. 12:38-40 ; Lc. 11:37-54 ; 12:1 ; 20:45-47) 

 
Troisième partie (Mt. 23:27-36 ; Lc. 11:43-54 ; 12:1) 

 
 

MATTHIEU MARC 
 

LUC 
11 

43. Malheur à vous, pharisiens ! 
parce que vous aimez les 
premiers sièges dans les 
synagogues, et les salutations 
dans les places publiques. 

JEAN 

 
• Lc. 11:43 “Malheur à vous, pharisiens ! parce que vous aimez les premiers sièges dans 

les synagogues, et les salutations dans les places publiques.” : 
Cette imprécation est la seconde des 6 rapportées par Luc 11.  
L'accusation est la même que celles énoncées (et examinées ci-avant) en Mt. 23:6 “Ils aiment la première 

place dans les festins, et les premiers sièges dans les synagogues” et en Lc. 20:46 “Gardez-vous des scribes, 
qui aiment à se promener en robes longues, et à être salués dans les places publiques ; qui recherchent les 
premiers sièges dans les synagogues, et les premières places dans les festins.” (Voir les commentaires de ces 
deux versets).  

Ces hommes cherchent la gloire venue des autres hommes, et non la gloire venant de Dieu. 
 

MATTHIEU 
23 

27. Malheur à vous,  
scribes et pharisiens hypocrites !  
 
 
 
 
parce que vous ressemblez à des 
sépulcres blanchis, qui paraissent 
beaux au dehors, et qui, au-
dedans, sont pleins d’ossements 
de morts et de toutes espèces 
d’impuretés. 
28. Vous de même, au-dehors, 
vous paraissez justes aux 
hommes, mais au-dedans, vous 
êtes pleins d’hypocrisie et 
d’iniquité. 

MARC 
 

LUC 
11 

44. Malheur à vous ! 
 
Parce que vous êtes comme les 
sépulcres qui ne paraissent pas, et 
sur lesquels on marche sans le 
savoir. 

 

JEAN 

 
• Mt. 23:27a, Lc. 11:44 “Malheur à vous, scribes et pharisiens hypocrites !  …” : 

Dans le discours de Mat. 23, le verset 27 est la sixième des 7 imprécations rapportées : “malheur à vous !” 
L'imprécation identique du texte parallèle de Lc. 11:44 est la troisième des 6 rapportées par Luc 11. 
 
• Lc. 11:44 “… Parce que vous êtes comme les sépulcres qui ne paraissent pas, et sur 

lesquels on marche sans le savoir.” : 
a) Un tel “sépulcre” était une fosse recouverte d'une dalle, et qui n'avait pas été entretenue. Il s'était recouvert 

de terre et d'herbe. Il n'était pas rare qu'une telle tombe se détériore, et que des animaux ou des pillards 
éparpillent des ossements à l'extérieur. Or le simple contact avec un sépulcre ou avec des ossements était une 
source de souillure rituelle : 

Nb. 19:15-16 “(15) Tout vase découvert, sur lequel il n'y aura point de couvercle attaché, sera impur. 
(16) Quiconque touchera, dans les champs, un homme tué par l'épée, ou un mort, ou des ossements 
humains, ou un sépulcre, sera impur pendant sept jours.” 

 
b) Jésus accuse ici ces guides d'Israël d'avoir en eux une dynamique de mort spirituelle qui souille ceux qui 

entrent en contact avec leurs enseignements et leur comportement. Ces hommes sont devenus des repères 
d'agents de la corruption, et personne ne met en garde le peuple d'Israël contre un tel danger. 

Les ablutions rituelles ne servaient à rien sur des sépulcres et sur des ossements.  
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Par analogie, il est probable que Jésus dresserait un constat tout aussi violent à propos du christianisme. 
 
c) Le danger est d’autant plus sournois que rien ne signale ces sépulcres : ils “ne paraissent pas” ce qu’ils sont, 

et des brebis peuvent venir y brouter ou s’y reposer. 
 
• Mt. 23:27b “… Parce que vous ressemblez à des sépulcres blanchis, qui paraissent 

beaux au dehors, et qui, au-dedans, sont pleins d’ossements de morts et de toutes espèces 
d’impuretés.” : 

a) Il ne s'agit pas des mêmes sépulcres que les fosses détériorées et non détectables mentionnées en Lc. 11:44. 
En effet, il ne s'agit plus de sépulcres invisibles par manque d'entretien, mais, au contraire, d'entrées de 

grottes sépulcrales, entretenues avec soin, et repeintes extérieurement à la chaux régulièrement pour en 
imposer aux regards. 

Mais aucune peinture ne peut donner pureté et vie à la décomposition cachée à l'intérieur. 
Ce n'est plus seulement la souillure profonde que Jésus dénonce, mais en outre l'hypocrisie qui veut faire 

passer la souillure pour de la vertu. 
Ce tombeau se veut attractif, mais est une bouche prête à dévorer qui s'en approche. 
 
b) D’un cœur souillé ne peut venir que la souillure, que ce cœur soit dissimulé ou qu'il se couvre d'ornements. 
Jésus avait exposé la même pensée en Mt. 23:25, Lc. 11:39 avec l'image de la coupe nettoyée extérieurement, 

mais remplie de souillure. L'image du “sépulcre” est encore plus violente et répugnante. 
Act. 23:3 (réplique de Paul au sacrificateur Ananias) “Alors Paul lui dit : Dieu te frappera, muraille 

blanchie ! Tu es assis pour me juger selon la Loi, et tu violes la Loi en ordonnant qu'on me frappe !” 
Une “muraille blanchie” a été peinte en blanc, avec des moyens humains, pour donner l'image 

extérieure de la justice, mais elle est en fait rongée par la lèpre de la pierre (Lév. 14:34-45). Si cette 
impureté résiste à tout traitement, la maison doit être détruite. Pour une âme, la peinture religieuse ne 
peut pas remplacer le Sang de l'expiation. 

 
c) Le roi Josias avait répandu des ossements sur des autels païens pour les déshonorer (2 R. 23:16). Comment 

l'Esprit pourrait-il établir un autel dans les cœurs de tels pharisiens-sépulcres ? 
 
• Mt. 23:28 “Vous de même, au-dehors, vous paraissez justes aux hommes, mais au-

dedans, vous êtes pleins d’hypocrisie et d’iniquité.” : 
Jésus énumère deux souillures majeures qu'il voit chez ces hommes d'apparence pieuse. Ces hommes en sont 

“pleins” ! Il ne reste donc aucune place où la Colombe de Dieu puisse se poser. 
• “L'hypocrisie” est une dissimulation de la vérité derrière un masque mensonger. Elle peut tromper les 

hommes, mais elle ne trompe jamais Dieu. 
• “L'iniquité” (gr. "anomia") est une violation, consciente ou non, des normes divines, et donc une 

offense contre Dieu. 
 

Cette corruption est si naturelle chez les hommes, que Jésus a dû mettre en garde ses propres disciples contre 
son action insidieuse : 

Lc. 12:1 “Sur ces entrefaites, les gens s'étant rassemblés par milliers, au point de se fouler les uns les 
autres, Jésus se mit à dire à ses disciples : Avant tout, gardez-vous du levain des pharisiens, qui est 
l'hypocrisie.” (Le levain est un agent extérieur actif qui fait gonfler la pâte et donne belle apparence au 
pain, mais le rend impropre au culte). 

 
MATTHIEU 

23 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
29. Malheur à vous,  
scribes et pharisiens hypocrites !  

MARC 
 

LUC 
11 

45. Un des docteurs de la loi prit 
la parole, et lui dit : Maître, en 
parlant de la sorte, c’est aussi 
nous que tu outrages. 
46. Et Jésus répondit : Malheur 
à vous aussi, docteurs de la loi ! 
parce que vous chargez les 
hommes de fardeaux difficiles à 
porter, et que vous n’y touchez 
pas vous-mêmes de l’un de vos 
doigts.  
47. Malheur à vous !  
 

JEAN 
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parce que vous bâtissez les 
tombeaux des prophètes 
et ornez les sépultures des justes, 
 
 
 
 
 
 
 
30. et que vous dites : Si nous 
avions vécu du temps de nos 
pères, nous ne nous serions pas 
joints à eux pour répandre le 
sang des prophètes. 
31. Vous témoignez ainsi contre 
vous-mêmes que vous êtes les 
fils de ceux qui ont tué les 
prophètes. 
32. Comblez donc la mesure de 
vos pères. 

parce que vous bâtissez les 
tombeaux des prophètes,  
 
que vos pères ont tués. 
48 Vous rendez donc 
témoignage aux œuvres de vos 
pères, et vous les approuvez ; 
car eux, ils ont tué les 
prophètes, et vous, vous bâtissez 
leurs tombeaux. 

 
• Lc. 11:45 “Un des docteurs de la loi prit la parole, et lui dit : Maître, en parlant de la 

sorte, c’est aussi nous que tu outrages.” : 
a) Le texte de Lc. 11 situe le discours de Jésus lors d'un repas organisé par un pharisien. Celui-ci avait été 

choqué en voyant que Jésus ne se lavait pas les mains selon la tradition. C'est ce qui avait provoqué la réponse 
cinglante de Jésus contre l'ensemble des pharisiens. 

L'un des scribes présents se sent obligé de prendre la défense des pharisiens : “C’est aussi nous que tu 
outrages”. 

Dans le texte de Mt. 23, Jésus associe en permanence les pharisiens et les scribes. 
 
b) “L'outrage” est public et réel. Ce n'est pas une insulte, mais l'anticipation du jugement ultime qui 

couvrira de honte les coupables. En effet, l'accusation contre ces hommes est lancée ici par une bouche 
confirmée de Dieu. C'est Dieu qui crache à la figure de ceux qui prétendent le servir et qui le trahissent en 
rejetant la vérité confirmée et en blessant de nombreuses âmes.  

Le stade suivant  du jugement est le silence définitif de Dieu. Dans les ténèbres, les perdus s'outragent eux-
mêmes. 

 
c) Ce scribe a malgré tout gardé son sang-froid, et il prend soin de donner à Jésus le titre de “maître”. Mais ce 

n'est que le sarcasme d'un notable offusqué. Cet homme, comme la plupart de ses collègues, est persuadé que 
Jésus est fou. Aucun ne reconnaît les caractéristiques de la voix prophétique désespérée qui leur parle en cet 
instant. 

Ap. 3:17 “… tu dis : Je suis riche, je me suis enrichi, et je n'ai besoin de rien, … tu ne sais pas que tu 
es malheureux, misérable, pauvre, aveugle et nu.” 

 
• Lc. 11:46 “Et Jésus répondit : Malheur à vous aussi, docteurs de la loi ! parce que vous 

chargez les hommes de fardeaux difficiles à porter, et que vous n’y touchez pas vous-
mêmes de l’un de vos doigts.” : 

C'est la même accusation publique que celle de Mt. 23:4 examinée ci-avant : “Ils lient des fardeaux pesants, et 
les mettent sur les épaules des hommes, mais ils ne veulent pas les remuer du doigt” (Matthieu ne rapporte pas 
d'imprécation dans ce verset). Ces docteurs sont des âmes hypocrites et endurcies, accusant facilement les autres 
tout en se présentant en modèles. 

Paul devra lutter contre cette même tendance au sein de l'église chrétienne. Ces docteurs sont morts depuis 
longtemps, mais cet esprit est toujours présent. 

Act. 15:10 “Maintenant donc, pourquoi tentez-vous Dieu, en mettant sur le cou des disciples un joug 
que ni nos pères ni nous n'avons pu porter ?” 

 
• Mt. 23:29, Lc. 11:47 “Malheur à vous, scribes et pharisiens hypocrites ! parce que vous 

bâtissez les tombeaux des prophètes et ornez les sépultures des justes, … que vos pères ont 
tués.” : 

Dans le discours de Mt. 23, le verset 29 est la  dernière des 7 imprécations rapportées : “malheur à vous !” 
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L'imprécation identique du texte parallèle de Lc. 11:44 est la cinquième des 6 rapportées par Luc 11. 
 
Ils “ornent” les tombes des anciens saints pour “orner” en fait leur propre réputation. Ces saints avaient été 

déclarés “justes” par Dieu parce qu'ils s'étaient attachés en pensée et en action à la révélation de leur époque, aux 
“prophètes” et aux messagers de leur jour. 

Il est plus facile de dépenser ostensiblement de l'argent pour honorer les héros persécutés du passé et de 
chanter leurs louanges, que de suivre leur exemple. Il est plus facile de se réclamer des Huguenots persécutés, 
ou des humbles pionniers d'Azusa Street, ou de leur construire des musées du souvenir (ce qui est bien), que de 
méditer sur l'origine de leur victoire. 

La tombe d'un prophète, ou un mémorial, sont utiles quand ils nous conduisent à nous attrister devant Dieu à 
cause de nos manquements. 

 
Admirer un message divin du passé qui a coûté le sang du messager et de ses amis minoritaires, mais qui a 

depuis été accepté par le plus grand nombre, est plus facile que de reconnaître le Verbe confirmé de l'heure et 
d'accepter l'opprobre qui l'accompagne toujours dans un premier temps. 

 
• Lc. 11:48 “Vous rendez donc témoignage aux œuvres de vos pères, et vous les 

approuvez ; car eux, ils ont tué les prophètes, et vous, vous bâtissez leurs tombeaux.” : 
Ils disent publiquement honorer les anciens prophètes, mais ils veulent récupérer au profit de leur clan la 

gloire de leurs victimes. En fait ils perpétuent le souvenir des crimes commis par ceux dont ils sont les fils 
spirituels. 

Etant animés de l'esprit des tueurs de prophètes, ils sont à leur tour des tueurs de prophètes : ils ont laissé tuer 
Jean-Baptiste, et ils souhaitent la mort de Jésus. 

Ils sont les descendants spirituels de Caïn, tueur d'Abel, et donc les descendants du diable : 
Jn. 8:44 “Vous avez pour père le diable, et vous voulez accomplir les désirs de votre père. Il a été 

meurtrier dès le commencement, et il ne se tient pas dans la vérité, parce qu'il n'y a pas de vérité en lui. 
Lorsqu'il profère le mensonge, il parle de son propre fonds ; car il est menteur et le père du mensonge.” 

 
• Mt. 23:30 “… et (parce) que vous dites : Si nous avions vécu du temps de nos pères, 

nous ne nous serions pas joints à eux pour répandre le sang des prophètes.” : 
a) Les descendants de Seth condamnaient le meurtre d'Abel par Caïn, mais ils ont rejeté Noé. 
Les fils de Jacob condamnaient ceux qui avaient rejeté Noé, mais ils ont voulu éliminer leur frère Joseph.  
Les Israélites entrés en Canaan se déclaraient scandalisés par l'attitude de leurs ancêtres qui avaient voulu tuer 

Moïse et Josué, mais ils ont méprisé Elie, Elisée, Esaïe, Jérémie, etc. 
Les Israélites revenus de Babylone dénonçaient ceux qui n'avaient pas écouté les prophètes de Samarie et de 

Juda, mais, au temps de la fin du cycle d'Israël, ils ont souhaité la mort de Jean-Baptiste, de Jésus, des 
apôtres, de Paul et de leurs humbles disciples. 

 
b) De même, l'église issue des Nations montre du doigt les pharisiens ennemis de Jésus, mais, aux étapes 

décisives, elle a rejeté de leur vivant Wycliff, Luther, Calvin, Wesley, William Branham, etc. 
C'est à chaque fois l'Esprit de Christ qui a été méprisé. Cela se produit surtout en fin de cycle, avant les 

jugements. 
Héb. 11:37 “Ils furent lapidés, sciés, torturés, ils moururent tués par l'épée, ils allèrent çà et là vêtus de 

peaux de brebis et de peaux de chèvres, dénués de tout, persécutés, maltraités, …” 
 

Tous ceux qui se réclament aujourd'hui de Jésus-Christ auraient-ils reconnu et suivi Jésus ou Paul en leur 
temps ? 

Rom. 2:1 “O homme, qui que tu sois, toi qui juges, tu es donc inexcusable ; car, en jugeant les autres, 
tu te condamnes toi-même, puisque toi qui juges, tu fais les mêmes choses.” 

 
• Mt. 23:31 “Vous témoignez ainsi contre vous-mêmes que vous êtes les fils de ceux qui 

ont tué les prophètes.” : 
En condamnant leurs “pères” meurtriers, les pharisiens se persuadent de n'être reliés à eux que par une 

filiation biologique, ce qui éliminerait toute culpabilité. 
Mais Jésus révèle en cet instant ce que Dieu voit en eux : en ornant les tombeaux des anciens prophètes, tout 

en envisageant de tuer Jésus, l'Envoyé de Dieu confirmé, ils montrent (ils “témoignent”) aux regards du 
tribunal céleste ce qu'ils sont vraiment : des hypocrites (par leur action faussement pieuse) et des assassins (par 
leur pensée cachée). A ce double titre, leur filiation est donc aussi spirituelle, et pas seulement biologique. 
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• Mt. 23:32 “Comblez donc la mesure de vos pères.” : 
a) Ces hommes n'ont sans doute pas admis qu'ils étaient aussi totalement les fils de leurs ancêtres coupables de 

crimes contre des justes et contre Dieu ! Ils ne peuvent déjà plus voir et entendre, car ils ont choisi le mensonge, 
un attribut du père de leurs pères (cf. 8:44 précité). 

 
b) Quel reproche sans lueur d'espoir dans cette exclamation : “Mettez le comble à leurs crimes !” Ils le 

feront en tuant LE Prophète parfait, celui-là même que les prophètes persécutés, et dont ils ornent les tombeaux, 
avaient annoncé. 

 
MATTHIEU 

23 
33. Serpents, race de vipères !  
comment échapperez-vous au 
châtiment de la géhenne ? 
34. C’est pourquoi,  
 
 
 
 
voici, je vous envoie des 
prophètes, des sages et des 
scribes. Vous tuerez et 
crucifierez les uns, vous 
battrez de verges les autres 
dans vos synagogues, et vous 
les persécuterez de ville en 
ville, 
35. afin que retombe sur vous 
tout le sang innocent répandu 
sur la terre,  
 
 
 
 
 
depuis le sang d’Abel le juste 
jusqu’au sang de Zacharie,  
 
fils de Barachie, 
que vous avez tué  
entre le temple et l’autel. 
36. Je vous le dis en vérité, 
 
 
tout cela retombera sur cette 
génération. 

MARC 
 

LUC 
11 

 
 
 
49. C’est pourquoi  
la sagesse de Dieu a dit : Je 
leur enverrai des prophètes et 
des apôtres ; ils tueront les 
uns et persécuteront les autres, 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
50. afin qu’il soit demandé 
compte à cette génération du 
sang de tous les prophètes qui 
a été répandu depuis la 
création du monde, 
51. depuis le sang d’Abel le 
juste, jusqu’au sang de 
Zacharie,  
 
tué  
entre l’autel et le temple ;  
oui, je vous le dis,  
il en sera demandé compte à 
cette génération. 

JEAN 

 
• Mt. 23:33 “Serpents, race de vipères ! comment échapperez-vous au châtiment de la 

géhenne ?” : 
a) Jésus répète sciemment les mêmes mots terribles qu'avait lancés contre ces religieux Jean-Baptiste, le 

prophète précurseur du Messie, le dernier prophète à avoir été tué à cause de son message. Bien que mort, il 
parlait encore ! 

Mt. 3:7 “Mais, voyant venir à son baptême beaucoup de pharisiens et de sadducéens, il (Jean-Baptiste) 
leur dit : Races de vipères, qui vous a appris à fuir la colère à venir ?” 

 
Le choix des mots “serpents” et “vipères” est une allusion au Serpent ancien (Ap. 20:2, Gen. 3:1), qui n'est 

autre que Satan, celui-là même qui est le père spirituel de ces pharisiens. 
Tout naturellement, la suite du discours va s'orienter sur les persécutions que les religieux d'Israël ont toujours 

fait subir aux prophètes envoyés pour avertir le peuple, et sur les conséquences inévitables d'une telle attitude 
qui se répète à l'époque de Jésus. 

Il n'y a pas de doute sur l'identité des persécuteurs : “Vous” ! 
 
b) Etienne, et l'apôtre Paul exprimeront des jugements tout aussi sévères contre ces faux bergers. 
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Act. 7:52 “Lequel des prophètes vos pères n'ont-ils pas persécuté ? Ils ont tué ceux qui annonçaient 

d'avance la venue du Juste, que vous avez livré maintenant, et dont vous avez été les meurtriers,…” 
1 Thes. 2:15-16 “(15) Ce sont ces Juifs (la portion apostate des guides religieux) qui ont fait mourir le 

Seigneur Jésus et les prophètes, qui nous ont persécutés, qui ne plaisent point à Dieu, et qui sont 
ennemis de tous les hommes, (16) nous empêchant de parler aux païens pour qu'ils soient sauvés, en 
sorte qu'ils ne cessent de mettre le comble à leurs péchés. Mais la colère a fini par les atteindre.” 

• Les mêmes accusations s'adressent à la portion de l'église des Nations qui, par son opposition 
aux avertissements de l'Esprit, a empêché l'accès des hommes à la Vérité. 

• L'église issue des Nations ayant plus de connaissance, est même encore plus responsable ! 
 
c) Etre condamné à “la géhenne”,  ou à être jeté dans le “feu de la géhenne”, c’est subir le sort des maudits ! 

• Le mot grec “geenna” (géhenne) est la transcription du mot hébreu “Ghe-Hinnom”, ou “vallée de 
Hinnom” (Jos. 15:8) (Hinnom = “gémissements”). C'est le nom d'une vallée au sud de Jérusalem, où fut 
instauré, au milieu du peuple d’Israël, le culte abominable de Moloch (2 Chr. 28:3, 33:6, Jér. 7:31-32, 
19:6-8, etc.).  

• C'est avant tout un lieu et un symbole de souillure et d'opprobre.  
• Le principe exprimé par la condamnation prononcée par Jésus est que les souillés sont destinés à la 

souillure. Voir note accompagnant Mt. 5:22, étude n° 49). 
 
Cette vallée où étaient jetées les ordures et les cadavres des criminels, était un lieu de décomposition (un feu 

intérieur) où s'activaient des vers jusqu'à la destruction (cf. Mc. 9:48). 
Pour Israël, être condamné à la “géhenne” signifiait l'exil en pays païen. Cet exil loin du temple signifiait être 

jeté au milieu des souillures contagieuses du paganisme, être sans autel pour l'expiation, et être livré aux 
souffrances du remords trop tardif (les “vers”). 

Dans l'au-delà (cf. Lc. 12:5), cela signifie l'éloignement irrévocable de toute Lumière de Dieu, la destruction 
par un état de souillure qui se nourrit d'elle-même, par le remords inutile et la rage impuissante.  

Ces réalités du monde invisible n'ont rien à voir avec les images grotesques véhiculées par les cultes 
païens, et reprises par une partie de l'église. 

 
• Lc. 11:49 “C’est pourquoi la sagesse de Dieu a dit : Je leur enverrai des prophètes et des 

apôtres ; ils tueront les uns et persécuteront les autres, …” : 
a) La “sagesse” de Dieu est ici la Pensée de Dieu, inconcevable aux hommes, mais se faisant en partie 

accessible aux hommes, un Dieu qui a voulu créer l'homme pour un destin de gloire. Quand elle s'exprime dans 
la création, cette Pensée est le Verbe. 

Cette “sagesse” sait toutes choses, et “c'est pourquoi” elle a pu prédire comment la plupart des notables 
d'Israël, un peuple choisi pour éclairer le monde, traiteraient les bouches de Dieu.  

La “sagesse” étant inséparable de la puissance divine, tout est sous son contrôle absolu, même la chute et 
l'activité de Satan. Rien ne peut s'opposer à l'accomplissement du projet divin. 

2 Cor. 2:15-16 “(15) Nous sommes, en effet, pour Dieu la bonne odeur de Christ, parmi ceux qui sont 
sauvés et parmi ceux qui périssent : (16) aux uns, une odeur de mort, donnant la mort ; aux autres, une 
odeur de Vie, donnant la Vie. Et qui est suffisant pour ces choses ?” 

 
b) La phrase prononcée ici par Jésus fait certes écho à un verset de l'AT qui précède le récit de la mise à mort 

d'un prophète au temps du roi Joas. 
2 Chr. 24:19-22“(19) L'Éternel envoya parmi eux des prophètes pour les ramener à lui, mais ils 

n'écoutèrent point les avertissements qu'ils en reçurent. (20) Zacharie, fils du sacrificateur Jehojada, fut 
revêtu de l'esprit de Dieu ; il se présenta devant le peuple et lui dit : Ainsi parle Dieu : Pourquoi 
transgressez-vous les commandements de l'Éternel ? Vous ne prospérerez point ; car vous avez 
abandonné l'Éternel, et il vous abandonnera. (21) Et ils conspirèrent contre lui, et le lapidèrent par 
ordre du roi, dans le parvis de la maison de l'Éternel. (22) Le roi Joas ne se souvint pas de la 
bienveillance qu'avait eue pour lui Jehojada, père de Zacharie, et il fit périr son fils. Zacharie dit en 
mourant : Que l'Éternel voie, et qu'il fasse justice !” 

 
Mais la déclaration de Jésus, rapportée par Luc, fait surtout ressortir que tous ces assassinats sont pris en 

compte dans le plan conçu par Dieu. Cette “sagesse” semble une “folie” pour les hommes. Tout l'AT confirme 
cette réalité. Jésus souligne en outre que cela va se poursuivre dans le nouveau cycle, celui du christianisme. 

Au verset suivant (Lc. 11:50), Jésus va dévoiler en partie la raison de ce décret de Dieu qui envoie des 
prophètes en sachant que ce sera en vain pour beaucoup de rebelles. 
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c) Le texte, mis ici en parallèle, de Mt. 24:34 (examiné ci-après) est plus détaillé et est conjugué au présent : 

ce n'est pas la “sagesse” qui dans le passé “a parlé” et “a envoyé”, mais Jésus lui-même, la sagesse faite chair, 
qui parle,  agit et va agir en “envoyant”. 

Eph. 4:11 “Et il a donné les uns comme apôtres, les autres comme prophètes, les autres comme 
évangélistes, les autres comme pasteurs et docteurs,…” 

 
Les deux textes annoncent que les envoyés de Dieu seront persécutés par le peuple se réclamant de Dieu 

(“vous”), ce qui accentue son caractère scandaleux ! 
 
• Mt. 23:34 “C’est pourquoi, voici, je vous envoie des prophètes, des sages et des scribes. 

Vous tuerez et crucifierez les uns, vous battrez de verges les autres dans vos synagogues, et 
vous les persécuterez de ville en ville, …” : 

a) Selon Lc. 11:49, c'est la sagesse de Dieu qui a dit : “Je leur enverrai des prophètes et des apôtres … ils les 
tueront et les persécuteront”. 

Selon le texte de Matthieu, c'est Jésus lui-même qui s'exprime en tant que Seigneur : “JE vous envoie des 
prophètes, des sages et des scribes … vous les tuerez, les battrez, les persécuterez”. 

 
Comme indiqué précédemment, Jésus, dans le texte de Luc, énonce un décret divin exposant le plan de Dieu, 

alors que dans le texte de Matthieu, il prononce une prophétie à court terme. 
Dans les deux cas, l'envoi de “prophètes” est mentionné, mais Luc y adjoint des “apôtres”, alors que Matthieu 

y adjoint des “sages” et des “scribes”. 
• Un “prophète” (gr. : "pro-phetes") est un homme ou une femme annonçant un message ou un conseil 

venu de Dieu.  
Sous la Nouvelle Alliance, tout croyant (ou croyante) est invité à prier pour avoir l'onction 

prophétique (1 Cor. 14:1 ; cette onction épisodique est indispensable aux ministères énumérés par 
Paul (1 Cor. 12:28, Eph. 4:11), et à la vie des églises).  

Mais cette onction prophétique épisodique (1 Cor. 12:8) ne suffit pas pour définir un ministère de 
prophète : celui-ci reçoit régulièrement des visions et des messages audibles (selon l'AT, ils sont 
aussi appelés “voyants”) destinés à l'ensemble du peuple. 

 
Le mot “prophète” recouvre donc des réalités diverses. La Bible met particulièrement en avant le rôle 

des prophètes dont le message s'adresse à la totalité du peuple de Dieu (“Vous avez été édifiés sur le 
fondement des apôtres et (des) prophètes, Jésus Christ lui-même étant la pierre angulaire” Eph. 2:20). 

• Un “sage” (gr. : "sophos") est un homme capable d'appliquer correctement la connaissance reçue de la 
vérité. 

• Un “scribe” (gr. : "grammateus") est un homme connaissant les Ecritures et capable d'en exposer le 
sens. 

 
Dans les deux textes, c'est surtout Israël qui est l'objet de la prophétie : en particulier en Matthieu, Jésus parle 

de “synagogues” et s'adresse à des concitoyens : “vous”. 
 
b) Les crimes qui seront commis par la hiérarchie religieuse sont rendus plus effrayants par le contraste voulu 

avec les fonctions d'origine divine remplies par les victimes. Ce sont des crimes contre des hommes saints selon 
Dieu, et donc contre Dieu.  

Des Juifs avaient été “crucifiés” dans le passé par des païens (et aussi par des Juifs). Mais Jésus annonce que 
des Juifs vont faire subir ce supplice à des serviteurs de l’Eternel et au Nom de l’Eternel ! 

Ces crimes dénotent un acharnement diabolique, méthodique, haineux, implacable. 
 
Jésus renouvèlera cette prophétie : 

Mc. 13:9 “Prenez garde à vous-mêmes. On vous livrera aux tribunaux, et vous serez battus de verges 
dans les synagogues ; vous comparaîtrez devant des gouverneurs et devant des rois, à cause de moi, pour 
leur servir de témoignage.” 

Jn. 16:2 “Ils vous excluront des synagogues ; et même l'heure vient où quiconque vous fera mourir 
croira rendre un culte à Dieu.” 

 
c) L'histoire a confirmé la prophétie de Jésus. Elle a aussi montré que les paroles de la sagesse de Dieu 

s'appliquaient à l'église issue des Nations. 
Act. 5:40 “Ils se rangèrent à son avis. Et ayant appelé les apôtres, ils les firent battre de verges, ils leur 

défendirent de parler au Nom de Jésus, et ils les relâchèrent.” 
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Act. 7:57-58 (meurtre d'Etienne) “(57) Ils poussèrent alors de grands cris, en se bouchant les oreilles, 

et ils se précipitèrent tous ensemble sur lui, (58) le traînèrent hors de la ville, et le lapidèrent. Les témoins 
déposèrent leurs vêtements aux pieds d'un jeune homme nommé Saul.” 

Act. 9:1-2 “(1) Cependant Saul, respirant encore la menace et le meurtre contre les disciples du 
Seigneur, se rendit chez le souverain sacrificateur, (2) et lui demanda des lettres pour les synagogues de 
Damas, afin que, s'il trouvait des partisans de la nouvelle doctrine, hommes ou femmes, il les amenât liés 
à Jérusalem.” 

Act. 12:1-3 “(1) Vers le même temps, le roi Hérode se mit à maltraiter quelques membres de l'Église, 
(2) et il fit mourir par l'épée Jacques, frère de Jean. (3) Voyant que cela était agréable aux Juifs, il fit 
encore arrêter Pierre. C'était pendant les jours des pains sans levain.” 

Act. 13:50 “Mais les Juifs excitèrent les femmes dévotes de distinction et les principaux de la ville ; ils 
provoquèrent une persécution contre Paul et Barnabas, et ils les chassèrent de leur territoire.” 

 Act. 22:19 “Et je dis : Seigneur, ils savent eux-mêmes que je faisais mettre en prison et battre de 
verges dans les synagogues ceux qui croyaient en toi, …” 

 
• Lc. 11:50 “… afin qu’il soit demandé compte à cette génération du sang de tous les 

prophètes qui a été répandu depuis la création du monde, …” : 
a) A la fin d’un cycle, vient une “génération” qui accumule et récapitule toutes les iniquités des générations 

précédentes. La colère de Dieu, en frappant cette dernière génération sur terre, fait retomber sur elle de manière 
visible et spectaculaire ses jugements jusqu’alors retenus (cela ne préjuge pas des jugements individuels après la 
mort). 

• Une illustration de ce phénomène est donnée par la chute de Jéricho : les trompettes du jugement ont 
tourné six fois autour de la ville condamnable par son impiété et son incrédulité, mais, le 7e jour, les 
trompettes ont fait 7 fois le tour de la ville, récapitulant ainsi l’ensemble du cycle (symbolisé par un 
septénaire temporel). Et les murailles s’écroulèrent. Il est à noter que Dieu a attendu que l'iniquité des 
Amoréens habitant le pays soit arrivée “à son comble” (Gen. 15:16) avant de les chasser. 

• Le Déluge s'est produit à la fin d'un cycle (ayant débuté avec Seth).  
• L'exil à Babylone a eu lieu à la fin du cycle des rois de Juda.  
• La destruction du temple de Jérusalem par Rome a eu lieu à la fin du cycle théocratique d'Israël. 
• C’est dans le 7e âge de l’église des Nations (celui de Laodicée) que les jugements vont frapper une 

génération qui se complaira dans un paroxysme de fausse piété dans l'église. 
 
b) Pire encore, chaque génération qui a été au bénéfice des enseignements dispensés par Dieu au cours des 

siècles passés, “depuis la création du monde”, voit sa responsabilité accrue d'autant. C'est pourquoi les 
contemporains de Jésus étaient plus coupables que les pécheurs de Sodome (Mt. 11:23-24) ! 

Qu'en sera-t-il de l'église issue des Nations, qui dispose du Nouveau Testament ? 
 
c) Ces incrédules seront tenus pour “responsables du sang répandu de tous les prophètes” parce qu'ils sont 

animés par le même esprit qui a fait chuter l'homme en Eden. Mais Adam, Eve, Abel, se sont repentis. 
L'incrédule est incapable de concevoir et d'admettre le bien-fondé d'un tel jugement. 
 
• Mt. 23:35 “… afin que retombe sur vous tout le sang innocent répandu sur la terre, 

depuis le sang d’Abel le juste jusqu’au sang de Zacharie, fils de Barachie, que vous avez 
tué entre le temple et l’autel.” : 

a) Empêcher le peuple de prendre connaissance du message d'un prophète, le calomnier, détruire ses écrits, 
le haïr, c'est pareillement “répandre son sang”, car l'Esprit du message inspiré est inscrit dans son sang, dans 
son âme (un prophète “mange” le message avant de le proclamer, cf. Ez. 3:1 et Ap. 10:9). 

Les cris poussés par la foule devant Pilate montrent toute la folie dont des religieux  non guidés par l’Esprit 
sont capables : 

Mt. 27:25 “Et tout le peuple répondit : Que son sang retombe sur nous et sur nos enfants !” 
 
b) Le premier meurtre de l'histoire biblique, celui d'“Abel”, est mentionné dans le premier livre de l'AT 

(Gen. 4:8). Quant à “Zacharie”, il est ici cité comme le dernier meurtre d'une longue liste car, selon le canon 
juif en usage au temps de Jésus, le livre des Chroniques qui relate ce crime, est le dernier de l'AT.  

Ainsi, l'AT s'ouvre et se ferme par le meurtre d'hommes justes tombés sous les coups d'individus religieux se 
réclamant du vrai Dieu.  

Jésus n'a pas jugé utile de citer Jean-Baptiste que ses interlocuteurs ne reconnaissaient pas comme prophète. 
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c) La culpabilité des meurtriers d'Abel et de Zacharie est aggravée du fait que, dans les deux cas, le crime a 

été commis près de “l'autel”, et par des frères de sang. 
1 Jn. 3:12 “(Nous ne devons) pas ressembler à Caïn, qui était du malin, et qui tua son frère. Et 

pourquoi le tua-t-il? Parce que ses œuvres étaient mauvaises, et que celles de son frère étaient justes (il 
avait cru à l'Evangile du sang enseigné par ses parents).” 

 
d) Jésus rend ses interlocuteurs solidaires et responsables (“que VOUS avez tué”) de tous ces meurtres, car, 

comme déjà indiqué, ils sont animés du même esprit ! L'église apostate des Nations participe à la même 
condamnation : 

Ap. 18:24 “… on a trouvé chez elle (à Babylone, autre nom de la fausse Jérusalem) le sang des 
prophètes et des saints et de tous ceux qui ont été égorgés (c'était pour faire taire leur voix) sur la terre 
(dans le langage de l’Apocalypse, la “terre” représente le domaine du peuple se réclamant de Dieu).” 

 
Non seulement les meurtres, mais aussi les idolâtries, les convoitises, les vilénies d'Israël au cours du passé 

leur seront imputés : 
Es. 65:6-7 “(6) Voici ce que j'ai résolu par devers moi : Loin de me taire, je leur ferai porter la peine, 

oui, je leur ferai porter la peine (7) de vos crimes, dit l'Éternel, et des crimes de vos pères, qui ont brûlé 
de l'encens sur les montagnes (de faux lieux saints pour des cultes idolâtres), et qui m'ont outragé sur les 
collines ; je leur mesurerai le salaire de leurs actions passées.” 

 
e) Selon le texte de Matthieu, ce “Zacharie” serait “fils de Barachie” (le texte de Luc ne mentionne aucune 

filiation).  
Or le prophète “Zacharie” dont le meurtre par le roi Joas est relaté en 2 Chr. 24:19 à 22, et auquel Jésus fait 

certainement allusion (Jésus ne cite jamais des faits anciens non mentionnés et vérifiables dans l'AT), y est 
présenté comme “fils du sacrificateur Jehojada”. 

Il a été suggéré que ce Jéhojada avait eu un deuxième nom, “Barachie”, car les noms de Zacharie et de 
Barachie étaient familiers dans la lignée sacerdotale. Mais cette explication n'est pas acceptable : quand Jésus  
cite les Ecritures, il ne s'appuie pas sur des présomptions aussi peu étayées. 

 
Par contre, l'autre prophète Zacharie, auteur du livre du même nom, était effectivement, lui, “fils de 

Barachie” et petit-fils d'Iddo (le nom d'Iddo est mentionné en Esd. 12:4 et 16 dans la liste des sacrificateurs 
revenus d'exil avec Zorobabel et Josué). Mais il est apparu deux siècles plus tard que le meurtre mentionné en 2 
Chr. 24, et son éventuel assassinat n'est mentionné nulle part !  

Il en a été déduit que le rédacteur de l'Evangile de Matthieu avait confondu les deux personnages dans un 
moment d'inattention. 

Il se peut aussi que la mention “fils de Barachie” soit une addition fautive d'un copiste (un manuscrit la 
passe sous silence). 

 
Une autre explication est beaucoup mieux étayée : Esaïe cite (Es. 8:2) comme “ témoins dignes de foi”, Urie le 

sacrificateur et “Zacharie, fils de Jé-bérékia”, autrement dit de Barachie. Ce nom de “Barachie” pourrait être 
celui du fondateur de la lignée du prophète assassiné. Le prophète tué, Zacharie fils de Jéhojada (selon 2 Chr.), 
serait alors désigné par Matthieu comme étant le descendant de Jé-Barachie (le fondateur de la lignée). 

 
• Mt. 23:36, Lc. 11:51 “Je vous le dis en vérité … oui, je vous le dis, il en sera demandé 

compte à cette génération … tout cela retombera sur cette génération.” : 
Ce jugement est inévitable et certain : “je vous le dis en vérité”. 
Le sang d'Abel n'aura pas “crié” en vain (“Et Dieu dit : Qu'as-tu fait ? La voix du sang de ton frère crie de 

la terre jusqu'à moi.” Gen. 4:10). Zacharie, le prophète assassiné, a crié lui aussi : “Que l'Éternel voie, et qu'il 
fasse justice !” (2 Chr. 24:22). 

 
Sur terre, au fur et à mesure que les offenses se commettent (en premier lieu dans l'église), l'emprise des 

mauvais esprits augmente jusqu'à atteindre un point où Dieu doit intervenir. C'est ce qui était arrivé à Sodome. 
C'est ce qui était arrivé aux habitants de Canaan. 

Gen. 15:16 “A la quatrième génération, ils reviendront ici ; car l'iniquité des Amoréens n'est pas 
encore à son comble.” 

 
C'est ce qui allait arriver à Israël (cf. 1 Thes. 2:15-16 précité lors du commentaire de Mt. 23:33). C'est ce qui 

va arriver à l'église issue des Nations, à qui il est beaucoup plus demandé. 
Es. 26:21 “Car voici, l'Éternel sort de sa demeure, pour punir les crimes des habitants de la terre ; et la 

terre mettra le sang à nu, elle ne couvrira plus les meurtres.” 
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Le discours rapporté en Matthieu s'achève sur une tragique prophétie qui sera examinée dans une étude 

ultérieure (étude n° 168) : 
Mt. 23:37-39 “(27) Jérusalem, Jérusalem, qui tues les prophètes et qui lapides ceux qui te sont 

envoyés, combien de fois ai-je voulu rassembler tes enfants, comme une poule rassemble ses poussins 
sous ses ailes, et vous ne l'avez pas voulu ! (38) Voici, votre maison vous sera laissée déserte ; (39) car, 
je vous le dis, vous ne me verrez plus désormais, jusqu'à ce que vous disiez : Béni soit celui qui vient au 
nom du Seigneur !” 

 
MATTHIEU, MARC LUC 

11 
52. Malheur à vous, docteurs de la loi ! parce que vous 
enlevez la clé de la science ; vous n’êtes pas entrés vous-
mêmes, et vous avez empêché d’entrer ceux qui le voulaient. 
53. Quand il fut sorti de là, les scribes et les pharisiens 
commencèrent à le presser violemment, et à le faire parler sur 
beaucoup de choses, 
54. lui tendant des pièges, pour surprendre quelque parole 
sortie de sa bouche. 

JEAN 

 
• Lc. 11:52 “Malheur à vous, docteurs de la Loi ! parce que vous enlevez la clé de la 

science ; vous n’êtes pas entrés vous-mêmes, et vous avez empêché d’entrer ceux qui le 
voulaient.” : 

a) A l'occasion d'un repas où il a été invité, Jésus, après s'en être pris aux pharisiens, s'en prend aux scribes 
(Lc. 11:45). C'est la 6e et dernière imprécation rapportée par le texte de Luc 11. Elle correspond par son 
contenu à la 1ère des 7 imprécations du texte de Mt. 23 : 

Mt. 23:13 “Malheur à vous, scribes et pharisiens hypocrites ! parce que vous fermez aux hommes le 
Royaume des cieux ; vous n'y entrez pas vous-mêmes, et vous n'y laissez pas entrer ceux qui veulent 
entrer.” 

(Voir commentaire de ce verset dans cette étude) 
 

b) “Enlever la clef de la science (gr. "gnosis" = connaissance, compréhension)” signifie la même chose que 
“fermer le Royaume aux hommes” (Mt. 23:13). 

La fonction des “scribes” dans la société d'Israël était une lourde responsabilité dont dépendait la vie 
spirituelle de la nation, et donc son destin. 

 
La “science” (gr. "gnosis”) diffère de la “sagesse” (gr. "sophia") qui met en action la “science”. 
La “science” a un objet d'étude, qui est ici la Pensée de Dieu exprimée dans les Ecritures. Mais introduire le 

filtre de la tradition humaine ou d'un dogme clanique modifie la nature de la “clef” qui ne peut plus s'adapter aux 
Ecritures et les ouvrir. Il suffit de très peu de choses (en moins ou en plus) pour rendre impropre une clef. 

Mt. 15:2 “Il leur répondit : Et vous, pourquoi transgressez-vous le commandement de Dieu au profit 
de votre tradition ?” 

Mt. 15:14 “Laissez-les : ce sont des aveugles qui conduisent des aveugles ; si un aveugle conduit un 
aveugle, ils tomberont tous deux dans une fosse.” 

 
c) Dieu n'accepte jamais que des hommes frelatent le Pain du ciel. Ces scribes remplaçaient la vérité par le 

mensonge, et en outre voulaient faire taire par tous les moyens les témoignages en faveur de la vérité. 
La sagesse ne peut utiliser une science fausse qui refuse de progresser. L'œuvre de la Rédemption s'en trouve 

affectée. Des millions d'âmes sont en jeu. 
 
Ces hommes savaient où devait naître le Messie, mais ils ont choisi de ne pas le reconnaître, tant leur théologie 

était erronée et leur cœur déjà vendu.  
Jér. 8:8-9 “(8) Comment pouvez-vous dire : Nous sommes sages, la Loi de l'Éternel est avec nous ? 

C'est bien en vain que s'est mise à l'œuvre la plume mensongère des scribes. (9) Les sages sont confondus 
(au jour du jugement), ils sont consternés, ils sont pris ; voici, ils ont méprisé la parole de l'Éternel, et 
quelle sagesse ont-ils ?” 

 
Ces hommes n'ont jamais été expulsés du Royaume, car ils n'y étaient jamais “entrés”. 
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• Lc. 11:53 “Quand il fut sorti de là, les scribes et les pharisiens commencèrent à le 
presser violemment, et à le faire parler sur beaucoup de choses, …” : 

Le texte ne dit pas si Jésus a terminé le repas ou non. Le texte ne suggère pas de violences physiques, mais un 
attroupement vindicatif, de la haine contenue, des propos véhéments, des questions provocatrices pour mettre 
Jésus en faute, et non pour acquérir la “science”.  

Les pro-Jésus présents ont sans doute été mêlés au tumulte. 
 
Jésus savait que ses imprécations produiraient ces réactions, et aussi qu'aucune âme élue n'en serait blessée, 

car les cœurs avaient déjà choisi leur camp. 
 
• Lc. 11:54 “… lui tendant des pièges, pour surprendre quelque parole sortie de sa 

bouche.” : 
Les ennemis de Jésus, qui ont déjà décidé de le tuer, ont sans cesse cherché à prendre Jésus en défaut pour en 

faire un blasphémateur, et éviter d'en faire un martyr. 
Mt. 22:15 “Alors les pharisiens allèrent se consulter sur les moyens de surprendre Jésus par ses 

propres paroles.” 
 
Ils trouveront la solution en faisant de Jésus un ennemi de Rome. Ils croiront soulager ainsi leur conscience. 

 
MATTHIEU, MARC LUC 

12 
1. Sur ces entrefaites, les gens s’étant rassemblés par 
milliers, au point de se fouler les uns les autres, Jésus se 
mit à dire à ses disciples : Avant tout, gardez-vous du 
levain des pharisiens, qui est l’hypocrisie. 

JEAN 

 
• Lc. 12:1 “Sur ces entrefaites, les gens s’étant rassemblés par milliers, au point de se 

fouler les uns les autres, …” : 
Une foule, avec des motivations diverses, avait commencé à s'amasser à cause de la présence de Jésus à ce 

repas. Le repas et l'enseignement de Jésus avaient duré assez longtemps pour que des “milliers” de gens (cette 
hyperbole du langage ordinaire n'est pas à prendre à la lettre) aient eu le temps de s'agglutiner pour regarder et 
écouter.  

Ils n'ont pas vu de miracles, mais ils ont entendu les accusations lancées contre les guides religieux qu'ils 
craignaient, et que ce Jésus ne semblait pas craindre.  

Ils ont aussi entendu les graves avertissements lancés par Jésus contre leur génération. Ils ont entendu que la 
fin d'un cycle, le leur, était imminente. Mais ils ne pouvaient pas comprendre clairement l'ampleur de la tragédie 
que cela annonçait. 

 
• Lc. 12:1 “… Jésus se mit à dire à ses disciples : Avant tout, gardez-vous du levain des 

pharisiens, qui est l’hypocrisie.” : 
a) C'est devant ses disciples et plusieurs  centaines de personnes qui avaient apprécié son courage, que Jésus, 

dégagé des scribes et des pharisiens, entame un second discours qui prolonge le précédent. 
 
b) A l'occasion d'une pénurie de pain, Jésus avait déjà mis en garde les disciples contre le “levain des 

pharisiens et des sadducéens” qui, dans le contexte d'alors, signifiait “l'enseignement” dispensé par ces érudits 
(Mt. 16:6,12). 

Ici, c'est “l'hypocrisie” qui a été et qui est à nouveau dénoncée. Ce verset est à ce titre le résumé du discours 
précédent de Jésus. 

 
Ce levain religieux de l'hypocrisie dérobe la gloire de Dieu, cherche la gloire venue des hommes, égare l'âme 

en la rendant aveugle sur son état, habitue l'homme à choisir le mensonge. 
Si cet esprit n'était pas très dangereux, Jésus n'aurait pas jugé utile de mettre avec une telle insistance ses 

disciples en garde contre cette dynamique maléfique, envahissante, séduisante, qui dénature la farine pure.  
 
Cet esprit est plus dangereux que la persécution, car ce levain diabolique, peu détectable, peut faire “lever 

toute la pâte” (Mt. 13:33, Lc. 13 :20-21), c'est-à-dire détruire toute l'église comme il a détruit Israël. 
Mt. 13 :33 “Le royaume des cieux est semblable à du levain qu’une femme a pris et mis dans trois 

mesures de farine, jusqu’à ce que toute la pâte soit levée.” 
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c) Le lourd diagnostic établi par Jésus rappelle celui qu'Ezéchiel avait reçu en vision sur l'état spirituel des 

guides du royaume de Juda. La même situation qui avait provoqué l'exil babylonien, va provoquer à nouveau la 
chute de Jérusalem et du temple. 

Ez. 8:7-18 “(7) Alors il me conduisit à l'entrée du parvis. Je regardai, et voici, il y avait un trou dans le 
mur. (8) Et il me dit : Fils de l'homme, perce la muraille ! Je perçai la muraille, et voici, il y avait une 
porte. (9) Et il me dit : Entre, et vois les méchantes abominations qu'ils commettent ici (dans le temple) ! 
(10) J'entrai, et je regardai ; et voici, il y avait toutes sortes de figures de reptiles et de bêtes abominables, 
et toutes les idoles de la maison d'Israël, peintes sur la muraille tout autour. (11) Soixante-dix hommes 
des anciens de la maison d'Israël (quelle différence avec les 70 anciens conduits par Moïse devant 
l’Eternel, Ex. 24:9-10 !), au milieu desquels était Jaazania, fils de Schaphan, se tenaient devant ces idoles, 
chacun l'encensoir à la main, et il s'élevait une épaisse nuée d'encens. (12) Et il me dit : Fils de l'homme, 
vois-tu ce que font dans les ténèbres les anciens de la maison d'Israël, chacun dans sa chambre pleine de 
figures ? Car ils disent : L'Éternel ne nous voit pas, l'Éternel a abandonné le pays.  

(13) Et il me dit : Tu verras encore d'autres grandes abominations qu'ils commettent. (14) Et il me 
conduisit à l'entrée de la porte de la maison de l'Éternel, du côté du septentrion. Et voici, il y avait là des 
femmes assises, qui pleuraient Thammuz.  

(15) Et il me dit : Vois-tu, fils de l'homme ? Tu verras encore d'autres abominations plus grandes que 
celles-là. (16) Et il me conduisit dans le parvis intérieur de la maison de l'Éternel. Et voici, à l'entrée du 
temple de l'Éternel, entre le portique et l'autel, il y avait environ vingt-cinq hommes, tournant le dos au 
temple de l'Éternel et le visage vers l'orient ; et ils se prosternaient à l'orient devant le soleil. (17) Et il 
me dit : Vois-tu, fils de l'homme ? Est-ce trop peu pour la maison de Juda de commettre les abominations 
qu'ils commettent ici ? Faut-il encore qu'ils remplissent le pays de violence, et qu'ils ne cessent de 
m'irriter ? Voici, ils approchent le rameau de leur nez. (18) Moi aussi, j'agirai avec fureur ; mon œil sera 
sans pitié, et je n'aurai point de miséricorde; quand ils crieront à haute voix à mes oreilles, je ne les 
écouterai pas.” 

 
d) Dans ces discours, les accusations de Jésus contre les chefs religieux sont d’une extraordinaire violence, à la 

mesure des enjeux, et donc d’une intense solennité qui a dû frapper de nombreux auditeurs. Ces mises en garde 
méritent donc d'être souvent méditées. 

Voir dans le commentaire de Jn. 8:26 (étude n° 144 A) un catalogue des offenses contre Dieu, 
reprochées par Jean-Baptiste, et surtout par Jésus, aux guides religieux d'Israël.  

Il nous est difficile de croire que la situation sera tout aussi grave, et aussi peu ressentie comme telle, 
dans l'église issue des Nations à la fin du cycle du christianisme. 

 
____________ 


